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Introduction 

Depuis très longtemps, l’homme a toujours été menacé par les Acridiens, des 

régions entières étais déserter par les ravages de ces insectes, ainsi beaucoup de 

personne en souffert de famine qui causa la mort de millions d’entre eux. 

En Algérie plusieurs attaques dans différente régions ont ravagé les cultures, 

notamment les régions de Sidi Ferruch et Staoueli en 1908 (Homolle 1908), et la 

plus récentes en 2004 dans la région ouest. 

Deux espèces redoutées par leurs ravages en Algérie le criquet Pèlerin Schistocerca 

gregaria(Forskail, 1775) et le criquet marocain Dociostaurus maroccanus 

(Thunberg, 1875). Cependant un essaim de densité moyenne de criquet pélerins 

peut contenir jusqu’à 115000000 insectes au km2 et pèse 190 tonnes (Zolotarevsky, 

1950) 

les orthoptères ont fait l’objet d’études de plusieurs entomologistes car ils sont 

d’une importance économique considérable. Ils constituent un mal chronique pour 

les agriculteurs dans de nombreux pays du monde. Les espèces acridiennes 

responsables des pertes de culture forment de nombreuse et différente pullulation. 

Par ailleurs leurs caractéristiques bioécologiques sont moins connues. En ces 

dernières décennies, les chercheurs ont pris consciences des ravages causés par les 

acridiens non migrateurs ou sauterelles, comme le genre Calliptamus, l’espèce 

Ocneridia volxemi, Decticus albifrons etc 

 La faune acridienne a fait l’objet de nombreux travaux, en Algérie notamment 

ceux de Fellaouine (1989,1995) DOUMANDJI-MITICHE et all (1991, 1992, 

1993), HACINI (1992), HAMADI (1992), DOUMANDJI et all (1993), BENRIMA 

(1993), MESLI (1991,1997), MESLI (2007), MEKKIOUI (1997), DAMERDJI et 

MESLI (1994), DAMERDJI (1998 et 2003), DAMERDJI et BECHLAGHEM 

(2006) et récemment BOUKLI (2009) ,, HASSANI (2013), BRAHIMI 

(2014).DANOUNE (2016). 

    Le présent travail à pour but de faire une contribution, ainsi de faire un inventaire 

orthoptérologique de la région d’Ain Youcef. 
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L’objectif majeur de ce travail est d’étudier le régime alimentaire de Calliptamus 

barbarus. 

Le mémoire est structuré en quatre chapitres : 

Le premier chapitre consacré a une étude bibliographique sur les orthoptères  

Dans le second chapitre, nous avons présenté la zone d’étude et la méthodologie de 

notre travail,  

Dans le troisième on entamer à les résultats et traité la discussion des résultats 

obtenus. 
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Chapitre I 

Etude bibliographique 
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Le mot orthoptère se fractionne de langue grecque (ortho : droit, ptéron : aile). Les 

orthoptères se caractérisent par des ailes postérieures pliées en éventail le long de 

certaines nervures longitudinales. Les ailes postérieures sont membraneuses par 

contre les ailes antérieures sont en générale intransigeances échanger en élytres. 

Les orthoptères sont des insectes sauteurs est stridulants, ils gantent a cause des 

pates postérieures bien développées (APPERT et DEUSE, 1982). L’ordre des 

orthoptères comprend deux sous-ordre : les ensifères et les Cælifères (Dirsh 1965) 

 
 

 

 

Source:http://observatoire.cettia-idf.fr/sites/observatoire.cettia-

idf.fr/files/ORTHOPTERES/page_dessin_parties_orthoptere.png 

1- Les caractéristiques morphologiques : 

Le corps d’un criquet se subdivise en trois fractions qui sont appelées les tagmes, 

on cite :                      -    La tête 

- Le thorax 

- L’abdomen  

A – La tête : 

Elle comporte des pièces de type broyeur et  des yeux simples soit des yeux 

composées, en plus de deux antennes. 

Selon DOUMANDJI-MITICHE (1995), la forme de la tête peut servir comme 

critère de distinction entre groupes d’espèces. L’angle formé par l’axe longitudinal  

Fig . 1 : la morphologie d’un orthoptère 

Antenne 

Patte 

Œil simple 

Œil Composé 

 

Segment thoracique 

Patte postérieure 

adapté au saut 

Stigmates (orifices  

des trachées) 

Aile antérieure (élytre) 
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du corps et par celui de la tête se rapproche de 90°. Cet angle vari selon les genres 

de moins de 30° jusqu'à plus de 90°. 

 

 
 

 

 

Source : http://www.afblum.be/bioafb/insectes/teteinse.JPG 

B – Le thorax :  

Le thorax est divisé en trois segments fondamentaux : 

Le prothorax, le mésothorax et le métathorax.  

D’après CHOPARD (1965) les trois partis du thorax sont généralement bien 

visible. Chez les acridiens il y a le pronotum la partie la plus évidente et la plus 

large du thorax, carène médiane et deux carènes latérale donnant également des 

caractères systématiques importants. Ces carènes sont interrompues par des sillons 

transversaux, ordinairement en nombre de trois dont le dernier est appelé le sillon 

typique.  

Fig . 2 : Tête de grande sauterelle verte femelle Tettigoniaviri dissima 
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Les identifications des acridiens utilisent les appendices thoraciques. La première et 

la deuxième paire de patte ont d’intérêt en systématique et les pattes de la troisième 

paire retiennent l’attention. Le rôle de thorax c’est la marche et le vol. 

 
 

 

 

 

A : abdomen, bs1, bs2, bs3 : basisternites pro, méso et 

métathoraciques, em  : espace mésothoracique, em1 : 

épimériteprothoracique, es1, es2, es3 : épisternites pro, méso et 

métathoraciques, m : membrane cervicale, Ms : mésothorax, Mt : 

métathorax, P : pattes pro, méso et métathoraciques, sp : suture 

présternale, ss : spinasternite,st1-st2 : sternites des 1er et 2esegments 

abdominaux. 

Source:http://locust.cirad.fr/images_locusts/mpat162.gif 

C – L’abdomen : 

L’abdomen est la troisième et le dernier tagme, il contient une grande partie 

de l’appareil digestif et des organes sexuels. 

Fig . 3 : Thorax du Criquet migrateurLocustamigratoria, en vue ventrale. 
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Extérieurement on y distingue les tergites (pièces dorsales) et les sternites 

(pièces ventrale) qui se rejoignent latéralement au niveau des pleures. La 

majeure partie des segments abdominaux n’offre aucun intérêt particulier et 

l’on s’intéressera uniquement a l’extrémité abdominale qui permet de 

différencier facilement les sexes (BELLMAN et LUQUET 1995). 

L’abdomen est typiquement former de onze segments séparés par des 

membranes articulaires (RIPERT 2007). 

 
 

 

 

 
A : vue dorsale, B : vue latérale gauche, C : vue ventrale, c : cerque,ep : épiprocte, pa : 

paraprocte, pn : postnotummétathoracique, s1-s8 : sternites abdominaux, ty : organe 

tympanique, t1-t11 : tergites abdominaux. 

Source:http://locust.cirad.fr/images_locusts/mpat176.gif 

2- Reproduction : 

Quand les conditions écologiques sont favorables les acridiens s’accouplent et 

pondent. Ils disparaissent dés l’apparition du froid, ce pendant le climat doux de 

l’afrique du nord permet a beaucoup d’espèces de persister tard à l’arrière saison 

alors que certain se remontent à l’état adulte durant presque tout l’année 

(CHOPARD 1943) in (MEDANE AMAL, 2013) . 

Fig . 4 : Morphologie externe de l'abdomen de la femelle du Criquet 
migrateur,Locusta migratoria (d'après F.O. ALBRECHT, 1953). 

 

Chapitre I                                                                                      Etude bibliographique 
 

7 

http://locust.cirad.fr/images_locusts/mpat176.gif
http://locust.cirad.fr/tout_savoir/morphologie/morpho_5.html


 

 

A – accouplement : 

Le rapprochement sexuel est précéder chez un certains nombre d’orthoptères par 

des manifestations liées a la période d’excitation sexuelle. Ces manifestations 

comportent des curieuses parades et consistent en une stridulation que le male fait 

entendre en présence des femelles (CHOPARD 1938).  

Pour l’accouplement, le mal fabrique le spermatophore « sac à spermatozoïde ». Le 

spermatophore est muqueux plus ou moins volumineux. La femelle positionne 

verticalement tendis que le male devient au bout de l’abdomen de la femelle et va 

rabaisse le spermatophore, se dernier reste fixé pour vider son contenu les 

spermatozoïdes dans les voies génitales de la femelle et ainsi la femelle est 

fécondée. Cette opération a besoin plusieurs heures. 

 
 

 

 

Source : http://data-cache.abuledu.org/full/accouplement-de-deux-criquets-

americains-53f07750.jpg 

B – la ponte : 

Dans une grande majorité des cas,  la ponte s’effectue dans le sol, il existe 

néanmoins un petit nombre de forme qui déposent leurs œufs dans les végétaux 

(UVAROV 1944). 

Fig . 5 : accouplement de deux criquets americains 
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L’insecte parait attacher surtout une importance au propriété physique du sol. Les 

différentes espèces montrent a se sujet des besoins extrêmement variables, la 

préférence des unes, comme le criquet migrateur étant pour les sols meubles 

(chopard 1938), les autres comme le criquet marocain, recherche des endroits 

souvent peu accessible au sol dure, semé de cailloux de roches (DELAUSSUS et 

PASQUIER 1929). 

La ponte fait suite àl’accouplement. Quand la femelle veut pondre, elle enfonce son 

abdomen dans le sol et pond ces œufs qui sont couvert dans une oothèque. Les 

œufs sont en effet déposer un par un, ou par lots de quelques unités. 

 
 

 

 

m : membrane intersegmentaire,s : sternite, t : tergite. 

Source : http://locust.cirad.fr/images_locusts/mpat178.gif 

 

 

Fig . 6 : Extension maximale de l'abdomen chez une femelle du Criquet 
migrateur, Locusta migratoria, lors de la ponte. 

12 cm 
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3- Cycle vitale : 

La métamorphose est incomplète c'est-à-dire les orthoptères passent par trois stades 

au cours de leurs vie : l’œuf, la larve et le stade adulte. 

Les œufs sont déposés dans le sol, vers la fin de l’été ou à l’automne, ou il passe 

l’hiver et éclosent au printemps suivant. 

 

 
 

 

 

Source : http://locust.cirad.fr/images_locusts/mpat282.jpg 

 

Tous les acridiens comme le criquet pèlerinpasse par trois étapes consécutives :  

A - L’état embryonnaire (œuf) :  

Les œufs des acridiens sont généralement fixés en dessous de la surface du sol dans 

un matériau mousse  (oothèque) qui durcit et les protège contre des conditions 

Fig . 7 : Succession des états biologiques chez le Criquet migrateur Locusta migratoria
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environnementales défavorables (POPOV et all 1990). L’état embryonnaire est 

généralement hypogé. 

Les œufs des certaines souche des acridiens peuvent entrer en dormance dans le sol 

quelle que soient les températures. Les œufs ou ces embryons nécessite une période 

de froid plus ou moins longue pour pouvoir reprendre leurs développements. Ce 

phénomène est dit diapause embryonnaire d’ordre génétique et concerne seulement 

certaine souches de certaines espèces (HARRAT et all; 2008. HARRAT et PETIT; 

2009). 

 
 

 

A : vue latérale, B : pôle antérieur, C : pôle postérieur ou pôle animal. 

a : pôle antérieur, ca : ouverture des pseudo-canaux aérifères, h : zone hydropylaire, 

m : zone micropylaire, p : 

pôle postérieur, sa : surface du pôle antérieur, v : face ventrale (concave), d : face 

dorsale (convexe) 

 

B - L’état larvaire (la larve) : 

Les larves vivent sur la végétation, à la surface du sol donc on parlera la forme 

épigée. Une préférence peut être exprimée pour la surface du sol dite géophile, ou 

Fig. 8 : Morphologie d'un oeuf de Dociostaurus marocanus (d’après G. JANNONE, 1939) 
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pour la végétation qualifiée de phytophilie à de différentes auteurs selon qu’il s’agit 

d’herbes, d’arbustes ou d’arbre (DURANTON et al 1987). 

L’éclosion est déterminée non seulement par maturité des œufs, mais aussi par des 

conditions diurnes. La température stimule l’activité de la jeune larve prés à éclore. 

L’humidité et la lumière jouent un rôle dans le déterminisme de l’éclosion 

(CHOPARD 1938) 

Selon DURANTON et  LE COQ (1990), l’éclosion se produit en fin de 

développement embryonnaire pour donner une larve dite vermiforme. La durée de 

développement  larvairedépend essentiellement de la température de l’air. 

 
 

 

 

I-V : stades larvaires successifs 

 

Fig . 9 : Développement larvaire de Oedaleus senegalensis (LAUNOIS, 1978) 
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C - L’état imaginal (imago) : 

L’apparition de jeune imago dont les téguments sont nous surgit directement après 

la dernière mue larvaire. 

Quelle que jours après s’effectuera le durcissement cuticulaire (ALLAL-

BENFEKIH, 2006). L’éclosion des juvéniles est généralement suivie d’une 

dispersion des individus qui recherchent activement une ressource trophique 

convenable (DURANTON et all, 1982. LE GALL, 1989). 

La dernière mue donne naissance à un imago. Lorsqueles ailés sont en période de 

reproduction on préfère utiliser  le concept d’adulte (DURANTON et all ; 1982). 

L’état imaginal se passe au dessus de la surface du sol (forme épigée). Cette vie 

imaginal est consacrée a la recherche d’un biotope favorable et à l’alimentation. 

Les males et femelles augmentent de poids en accumulant des corps gras. Le poids 

des males se stabilise alors que celui des femelles continu a augmenter pour la 

maturation des ovocytes afin de préparer leurs futures pontes, qui sont de deux 

oothèque en moyenne dans les conditions naturelles (DURANTON et all; 1982) 
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a. larve de dernier stade prête à muer, b. mise en position de mue, c. extraction du 

futur imago, d. extension maximale du corps avant retournement, e. exuvie restant 

accrochée au support. 

 

 

 

 

 

 

Fig .10  : Etapes de la mue imaginale 
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D - L’état adulte : 

Le terme adulte est réservéaux individus physiologiquement capables de se 

reproduire (APPERT ET DEUSE, 1982). Ce terme est nommé a un individu 

sexuellement mur. 

 

 
 

 

 

4- Alimentation : 

La nourriture est un des facteurs écologiques important dont la qualité est 

l’accessibilité joue un rôle en modifiant divers paramètres des populations 

d’orthoptères, tels que la fécondité, la longévité, la vitesse du développement et le 

taux d’une natalité (DAjOZ 1982). 

 

La phytophagie représente le type alimentaire fondamentalpour l’immense majorité 

des orthoptères (RACCAUD-SCHOELLER 1980). Les acridiens sont 

principalement phytophages. En revanche, la plupart des ensifères sont omnivores 

et consomment de petits insectes ainsi que des plantes à tissus tendres et riches en 

Fig . 11 : L'état adultedeCalliptamus barbarus 
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sève. En règle générale, plus l’espèce de grande taille plus elle tend a avoir un 

régime alimentaire carnivore (CHOPARD 1949)et VOISIN(1986). 

 

Selon LE GALL et GILLON (1989) on distingue deux grands ensembles de 

consommateurs parmi les acridiens. Les consommateurs de poacées(graminées) au 

gramnivores et les consommateurs d’autres familles végétales ou non gramnivores. 

Classiquement, il existe trois degrés de spécialisation : la monophagie, 

l’oligophagie et la polyphagie. D’après LE GALL (1989) montre qu’un herbivore 

ne consomme qu’une seule espèce végétale et quelques espèces très proche d’un 

même genre. Les oligophages sont dont le spectre trophique est limité a un genre 

ou a une famille végétale donnée. Le plus souvent, il s’agit de la famille des 

poacées. 

 

UVAROV (1928) mentionne que les poacées en tant que plantes. Hôtes sont des 

caractéristiques de la famille des acrididae. Les polyphages sont fractionnés en 

deux groupes : ceux qui ne consomment que des dicotylédones sont appelés 

forbivores et ceux qui consomment a la fois des poacées et des dicotylédones sont 

ambivores (UVAROV 1967) 

En effet, certaines espèces de calliptaminae et catantopinae préfèrent plutôt les 

légumineuses. En réalité, les acridiens présentent en majorité de grandes tolérances 

alimentaire et par la, ne sont pas limités dans leurs quête de nourriture 

(DURANTON et all, 1982). Les régimes alimentaires sont extrêmes variés 

(DREUX, 1980).  

 

5- Position systématique : 

Dans le règne animal, la majorité des espèces connues (environ 80%) est constituée 

par des animaux a squelette ou cuticule et pattes articulés ou arthropodes. Parmi 
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ceux-ci, les insectes sont les plus nombreux (RACCAUD-SCHOELLER J ; 1980). 

Les orthoptères appartiennent au groupe des hémimétaboles, caractérisés par leur 

métamorphose incomplète (BELLMANN et LUQUET, 1995). 

La classification la plus ancienne des Orthoptères de l'Afrique du nord est celle 

de CHOPARD (1943) depuis sa parution, plusieurs genres ont été révisés. De 

nouvelles espèces ont été décrites par plusieurs auteurs qui ont travaillé sur le 

continent africain, il s'agit de:DIRSH (1965 ,1975), KEVAN (1982), LOU VEAUX 

et BENHALIMA (1986), OTTE (1994,1995), VICKERY (1997), ROWELL(2001). 

Toutes les classifications existantes divisent l'Ordre des Orthoptères en deux 

Sous-ordres, celui des Ensifères et celui des Caelifères; ces derniers diffèrent par 

les caractères suivants (Tab. 01). 

Tableau 01: Critères de distinction entre les Ensifères et les Caelifères. 

Critères Ensifères Caelifères 

Longueur des antennes Longues dépassant celle 

du corps de l’insecte 

Courtes ne dépassant 

guère la limite postérieure 

du pronotum 

Position de l’organe 

tympanique 

Sur la face interne du 

tibia antérieur 

De part et d’autre du 

premier segment 

abdominal 

Appareil de ponte Oviscapte allongé, plus 

ou moins courbé, souvent 

aussi long que le corps 

Petit appareil de ponte 

constitué par des valves 

Appareil stridulatoire Stridulation obtenue par 

frottement d’un élytre sur 

l’autre 

Stridulation obtenue par 

frottement de la face 

interne du fémur 

postérieur sur le bord 

externe de l’aile 

postérieure 
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Les Ensifères possèdent un corps ovoïde, une tête arrondie et portent des 

antennes deux à trois fois plus longues que le corps, fines et constituées d'une 

centained'articles (CHOPARD, 1938). 

 

Les caractères les plus remarquables sont la présence d'un organe stridulant 

chez les mâles, d'un oviscapte très développé chez les femelles (CHOPARD,1943). 
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 Sous famille : Calliptaminae 

 Genre : calliptamus 

 Espèce : calliptamusbarbarus  

Mr BOUKLI HACENE 

2009 

12 
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La famille des Acrididaeétant la plus représentative en nombre de 

Sous-familles et d'espèces et présentant une telle homogénéité qu'elle est considéré 

actuellement comme étant la seule famille appartenant au sous-ordre des Caelifères 

d'où le mot Acridien pour désigné un criquet (FELLAOUINE ,1989). 

Selon LOUVEAUX et BENHALIMA(1987) en Afrique du nord, cette 

famille comprend treize sous-familles, 

Sous famille : Acridinue. 

Caiiptaminae. 

Catantopinae. 

Cyrtacanthacridinae. 

Dericorythinae. 

Egnatiinae. 

Eremogryllinae. 

Eyprepocnemidinae. 

Gomphocerinae. 

Hemiacridinae. 

Oedipodinae. 

Tropidolinae. 

Truxalinae. 

CHOPARD (1943), a cité une autre super famille des Tridactyloidae 

appartenant aux Caelifères en Afrique du nord non prise en considération par 

LOU VEAUX et BENHALIMA (1987). 

DURANTON et al, (1982) signale que les Tridactyloidés ne sont représentés 

que par une cinquantaine d'espèces connues dans le monde. 

 

En Algérie l'ordre des Orthoptères est représenté par cinq familles, deux 

Ensifères:Tettigoniidue, Gryllidaeet trois familles de Caelifères Pyrgomorplzidae, 

Pamphagidae et Acrididae. 

Dans la région de Tlemcen, plus de 50 espèces ont été décrites par MESLI 
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(2007) et DAMERDJI (2008), la majeure partie de ces taxons appartient à la 

famille 

desAcrididae, représentée ainsi par six sous familles 

Sous famille:Calliptaminae. 

Catantopinae. 

Cyrtacanthacridinae. 

A cridinae. 

Oedipodinae. 

Gomphocerinae. 

6- les régions de répartition des orthoptères : 

Les orthoptères sont majoritairement des espèces des milieux ouverts, chauds et 

secs (CHOPARD 1943, GRASSE 1949). Leur distribution géographique et 

conditionnée par la température (CHOPARD, 1943). 

Les facteurs climatiques jouent un rôle essentiel dans la répartition des espèces 

acridiennes. 

L’Algérie, de part situation géographique et l’étendue de son territoire, occupe une 

place prépondérante dans l’aire d’habitat de certain acridiens. On y trouve plusieurs 

espèces grégariaptes et beaucoup d’autres non grégariaptes ou sauterelles 

provoquent des dégâts (OUELD EL HADJ, 2001). Parfois très importantes sur 

différentes cultures. Parmi les espèces acridiennes non grégariaptesrencontrées en 

Algérie. On a : Calliptamus barbarus barbarus, Anacridium eagyptium, Acrotylus 

patruelis, Ocneridia volseimiiet les espèces acridiennes grégariaptes : Locusta 

migratoria, Schistocerca gregariaet doisiostaurus marocanus, 

(BENKENANA.N , 2006). 

L’Algérie a subi plusieurs invasions de criquets. L’invasion de 1929 des essaims de 

criquet vers les hauts plateaux Algériens s’est produite par deux voies de 

pénétration à l’ouest par le Maroc et au sud par les montagnes de Ziban. Les 

régions les plus endommagées étaient ceux de Tlemcen, Oran, Mostaghanem, 

Mascara et Médéa (CHOPARD, 1943). 
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Le criquet sénégalais se répand dans les zones sahariennes des iles du Cap-Vert à la 

corne de l’Afrique, en Arabie, en Inde, en Pakistan et au Moyen-Orient. Ils 

s’attaquent aux cultures céréalières dans les zones tropicales sèches (DIDIER 

SAMSON, 2004). 

Le criquet nomade se trouve généralement en Afrique australe(Zombie Ŕ Tanzanie, 

Malawi). Cette espèce se situe sur l’ile de la réunion Madagascar. Au Sahel, le 

delta central du fleuve Niger au Mali, le pourtour du lac Tchad et dans une moindre 

importance les iles du Cap-Vert abritent des souches du criquet nomade. Il cherche 

les grandes étendues herbeuses, les bas-fonds et les plaines inondées par saisons. 

Dans le monde il existe au moins 12000 espèces d’acridiens (Famille des criquets) 

dont environ 500 sont nuisibles à l’agriculture (BENKENANA, 2006). 

7- Phénoméne grègaire : 

Quand le milieu est uniformément favorable, les femelles solitaires pondent un peu 

Partout et séparément. En cas d’assèchement du sol, il y a diminution de la surface 

des biotopes favorables ce qui les conduit à se rassembler dans des superficies de 

plus en plus restreintes, souvent situées dans des dépressions encore humides ou 

dans des oueds. Ce phénomène, commun dans les foyers grégarigènes sahariens, 

constitue un facteur extrêmement efficace. En effet, les femelles très sensibles aux 

conditions hydriques du sol, vont se trouver de plus en plus nombreuses par unité 

de surface, en compagnie de mâles. Lorsque la densité atteint un seuil critique, de 

l’ordre de quelques centaines d’individus par hectare, un comportement grégaire se 

manifeste. Avec 350 à 500 ailés par hectare, on peut compter jusqu’à une centaine 

d’oothèques au mètre carré à cause des pontes qui s’y sont succédées dans le temps 

tous les 5 à 10 jours. C’est le premier pas vers le processus de la grégarisation 

d’une population initialement solitaire, (Popov et al., 1990). 

L’aire de distribution du Criquet pèlerin en phase solitaire montre que cet acridien 

est inféodé aux déserts chauds de l’Ancien Monde. En phase grégaire, il envahit les 

marges semi-arides, voire humides des zones désertiques, méditerranéennes ou 

tropicales. Chara (1995), note que les individus solitaires se déplacent la nuit alors 

que les grégaires font des déplacements diurnes. Toutefois, il peut arriver que les 
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populations grégaires continuent à se déplacer la nuit si les températures restent 

suffisamment élevées. Lorsque les criquets ont un comportement grégaire 

(formation de groupes, essaims et bandes larvaires à l’intérieur desquels chaque 

individu adopte le même comportement que ses congénères), ils sont dits 

grégarigestes par contre quand, chaque individu mène une vie isolée et adopte un 

comportement qui lui est propre il est appelé solitarigeste. 

Zafack (2004), note que le criquet pèlerin est le plus grégariaptes de locustes. Le 

passage de la phase solitaire inoffensive à la phase grégaire nuisible et envahissante 

se fait plus facilement, en passant par une étape appelée transien. Ce processus de 

changement de phase est déclenché dès que la densité à l’hectare atteint 500 

imagos. 

La reproduction de l’espèce dépend étroitement de la pluviométrie et des conditions 

écologiques. 
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1- Position géographique : 

Ain youcef est une commune qui se situe au nord de la wilaya de Tlemcen, la ville 

compte 13234 habitants depuis le dernier recensement de la population. Entouré 

par El Fehoul, Zenata et Remchi. 

Ain youcef est située a 6 km au sud est de Remchi la plus grand ville aux alentours. 

Se trouve a 250 mètre d’altitude, latitude : 35,05, longitude : -1.366735°3’0¨ Nord, 

1°22’0¨ Ouest. 

Le climat de ainyoucef est climat semi aride sec et froid (classification de 

KöppenBsk) 

 

Fig . 13 : La carte d’Ain Youcef 
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2- Les Facteurs bioclimatiques : 

Selon Thinthoin (1948), le climat est un facteur établi de premier ordre pour une 

approche du milieu. C’est un ensemble de phénomènes météorologiques qui sont 

fondamentalement la température, les précipitations et les vents. Le climat se place 

en amont de toute étude relative au fonctionnement des écosystèmes écologiques. 

Fig . 14 : La carte de la wilaya de Tlemcen(Google Earth 2017) 

 

N 

S 

E 

O 
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C’est un facteur déterminant pour le développement des plantes de la formation et 

de l’évolution des sols, agit aussi a tous les stades du développement des oiseaux en 

limitant l’habitat de l’espèce (BOURLIERE 1950). 

In Belgherbi (2002), le climat méditerranéen est caractérisé par deux points 

importants : 

Un régime pluviométrique, plus au moins régulier avec un maximum en hiver et un 

minimum en été. Les précipitations sont inversement proportionnelles aux 

températures.  

Un été, avec des pluies qui se font rares pendant 4 ou 6 mois en Afrique du nord. 

Le climat de l’Algérie est de type méditerranéen caractérisé par une période 

pluvieux allant en moyenne de septembre  mai et un été sec et ensoleillé 

(SELTZER 1946). 

a. Températures et précipitations: 

 

 

 

 
Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juill Aout Sep Oct Nov Déc TOTAL 

P(mm) 55,3 34,55 37,15 40,5 20,4 11,42 1,17 4,42 34,2 37,7 68,97 27,7 373,5 

T(°c) 10,25 10,52 12,12 15,27 19,07 21,32 26,32 26,6 22,67 18,87 15,02 12,05 210,08 

 

 

HIVER PRINTEMPS ÉTÉ AUTOMNE 

127 72,32 74,24 45,94 

P annuelle   373,5 mm 

M mois le plus chaud 32° c 

mmois le plus froid 6,7°c 

 

 

 

 

 

Tab. 2 : Moyenne Mensuelles des températures et précipitations de la période 2009-2012 

 

Tab. 3 : répartition saisonnière des pluies (2009-2012) 
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  JAN Fév Mars Avr Mai Jui Juill Aout Sep Oct Nov Déc TOTAL 

P(mm) 40,95 45,52 42,46 29,7 28,21 3,56 1,24 3,9 11,8 20,4 47,23 34,86 309,83 

T(°c) 10,99 11,24 12,68 14,09 17,56 21,88 25,41 26,22 22,63 17,81 14,17 10,59 205,27 

 

 

 

 

HIVER PRINTEMPS ÉTÉ AUTOMNE 

34,91 53,53 74,26 42,57 

P annuelle   309.83 mm 

M mois le plus chaud 24,12° c 

mmois le plus froid 12.59°c 

b. Diagrammes ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN : 

Les diagrammes ombrothermiques de BAGNOULS et GAUSSEN (1953) révèlent 

l'évolution des valeurs des températures (T) et des précipitations (P) tout au long de 

l'année. La représentation graphique porte en abscisses les mois de l'année et en 

ordonnées, à gauche, les précipitations (P) en mm et à droit les températures (T) en 

° C.L'intersection des courbes thermiques détermine la durée de la sécheresse 

annuelle. De ce fait, la mesure de cette période est nécessaire. Un mois est défini 

comme étantsec BAGNOULS et GAUSSEN lorsque les précipitations d'un mois 

sont inférieures au double de ses températures en degrés C°. (P≤2T). 

Tab.4 : Moyenne Mensuelles des températures et précipitations de la période 1985-2006 

 

Tab. 5 : répartition saisonnière des pluies (1985-2006) 
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On note que le climat de la région de Ain Youcef Caractérisé par une période sèche 

qui est de cinq a six mois de mai à octobre avec une petite augmentation de 

température pendant les trois mois : juin, juillet et aout, la période hivernal définit 

par les mois de novembre, décembre, janvier et février par des précipitations fortes 

dans la nouvelle période. 

Nous notons a travers le diagramme représenté devant nous que la période sèche 

s’étale six mois de mai a octobre avec augmentation de la température et 
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Fig . 15 : Diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN de la région de Zenata (2009-2012) 

Péridode de séche 

Fig . 16 : Diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN de la région de Zenata (1985-2006) 
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diminutions des précipitations dans l’ancienne période, la période hivernal est 

caractériser par des fortes précipitation pendant décembre, janvier et février. 

c- quotient pluviométrique et climagramme d’EMBERGER : 

    Le quotient pluviométrique d’emberger (Q2) est déterminé par la combinaison 

des trois principaux facteurs du climat. Il est donné par la formule suivante : 

 

 

 

P : Pluviométrie annuelle moyenne en mm. 

M : Température Moyenne des maxima du mois le plus chaud. 

m : Température moyenne des minima du mois le plus froid. 

Des tableaux 2, 4 on déduit : 

- Q2de nouvelle période est de 50,63 

- Q2de l ancienne période est de 92,16 

 

Q2 =  2000 P 

M2– m2 
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A partir de climagramme ombrotherrmique d'EMBERGER obtenu on distingue que la 

période 2009 à 2012 se trouve dans l’étage bioclimatique Semi-aride à hiver doux , la 

période 1985 à 2006 se trouve dans l’étage bioclimatique Sub-humide à hiver chaud. 

 

 

 

 

 

 

Fig . 17 : Climagramme ombrothermique d'EMBERGER de région d’Ain Youcef 

Zenata, nouvelle période 2009-2012 

Zenata, ancienne période 1985-2006 
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3- Matériel de travail : 

a. Sur le Terrain 

Le matériel de capture et d'échantillonnage que nous avons utilisé se compose: 

* D'un filet fauchoir de 40 Cm de diamètre pour la capture des insectes. 

* quatre ficelles de 100 Mètres de long muni chacune de vingt noeuds, deux nœuds 

tous les 10 Mètres, pour délimiter les carrés d'un Mètre de cotés (1 m 2). 

* Des sachets en plastique utilisés pour le transport des Orthoptères jusqu'au 

laboratoire. 

* Des tiges métalliques, utilisés pour le marquage des positions des transects dans 

les stations. 

* D'un sécateur pour couper la végétation. 

* D'un carnet pour noter toutes les observations sur terrain. 

b. Au Laboratoire 

* Du Chloroforme pour anesthésier les insectes. 

* Une loupe binoculaire pour observation. 

* Une pince fine pour vider les Orthoptères adultes de grandes tailles et manipuler 

les larves. 

* Du coton cardé pour remplir les insectes vidés. 

* Des étaloirs pour étaler les Orthoptères. 

* Une boite de collection pour mieux conserver les individus. 

* De la créosote de hêtre. 

* De l'eau distillée. 

* Eau de javel. 

* Alcool à différentes concentrations (75%,95%,100%). 

* Du Toluène. 

* Liquide de Faure (la glycérine). 

* Microscope. 

* Lames et lamelles. 

* Plaque chauffante. 

* Papier millimétré. 
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4-  méthodes de travail : 

4.1-Choix des stations : 

Pour faire l’étude bioécologique, le régime alimentaire et la répartition des 

orthoptères de la région d’Ain Youcef nous avons prospectés deux stations. 

La première se trouve sur une pente de 10% et ladeuxième est plane. 

 

Fig . 18 : Photo originale de la station I 
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    4.2- Méthode d’échantillonnage sur terrain : 

    4.2.1- Etude du tapi végétal : 

Afin d'échantillonner la végétation des deux stations nous avons utilisé la méthode 

des transects (systématique linéaire), pour avoir une estimation assez correcte nous 

avons travaillé sur deux transects de 90m de long, 1 m de largeur, nous avons 

effectué nos relevés chaque huit mètres, ainsi nous avons utilisé le même protocole 

expérimental pour les deux stations d'étude. 

               La formule estimée la plus accommodée pour l'estimation du degré de 

recouvrement est celle de DURANTON et al (1982). 

 

Fig . 19 : Photo originale de la station II 
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RG : taux de recouvrement global; 

s: la surface du transect végétal; 

Ss: la surface occupée par une espèce végétale projetée orthogonalement sur le sol; 

Ss=3,14 r2 n 

r : rayon moyen de la touffe; 

n : le nombre de touffes de l'espèce donnée prise en considération sur la surface s. 

 

4.2.2- Méthodes de prélèvement des orthoptères : 

         Les prélèvements sont prolongés sur une période de quatre mois allant du 

mois d’avril au mois de juillet avec fréquence d’une sortie sur terrain chaque mois. 

Si le climat le permet la sorti se fait sur une journée a deux stations. 

Le même procédé des transects pour l’échantillonnage floristique est utilisé pour 

les prélèvements des orthoptères on doit les met dans des sachets étiquetés ,noté la 

date et lieu du prélèvement. 

4.2.3- Méthode utilisée au laboratoire : 

4.2.3.1- Préparation d’une épidermothéque de références : 

Pour notre étude il est nécessaire d'établir une épidermothèque de référence (Fig. 

37) à partir de toutes les espèces végétales présentent sur nos stations, ondistingue 

plusieurs méthodes de préparation des épidermothèques, notammentcelles utilisées 

par LAUNOIS (1976), BUTET (1985), CHARA(1987). 

              La préparation de l'épidermothèque de référence se fait directement à 

partir du végétal frais récolté sur le terrain, selon la technique suivante: 

 laisser le végétal dans l'eau pendant 24 H, 

 détacher l'épiderme, 

 mettre les fragments dans l'eau distillée, 

 baigner les fragments dans l'eau de javel pendant 5 minutes, 

 rincer à l'eau distillée pendant 10 minutes, 

 

RG =  ΣSs100 

s 
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 imprégner les fragments dans de l'alcool à différentes concentrations 

(75%,95%, 100%), 

 imprégner au Toluène pendant 2 minutes, pour une déshydratation 

complète des cellules, 

 placer les épidermes obtenus sur une lame tout en les recouvrant d'une à 

deux gouttes de liquide de Faure et recouvrir le tout d'une lamelle, 

 placer la lame sur une plaque chauffante pour éviter les formations des 

bulles d'air et pour la fixation de la lamelle sur la lame. 

 noter la date et le lieu de récolte du végétal examiné sur la lame. 
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Fig . 20 : Préparation d’une épidermothéque de référence  

Eau + Végétal 

24 h 
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4.2.3.2- Préparation et analyse des fèces : 

   D'après LAUNOIS (1976), l'insecte doit jeûner une à deux heures, cette période 

lui est suffisant pour vider son tube digestif, alors que pour BENHALIMA (1984), 

il faut huit heures après le dernier repas de l'insecte pour pouvoir faire les 

prélèvements de fèces. 

   Dans notre étude on a récupérer les fèces vingt quatre heures après la capture. 

    Pour préparation et analyse des fèces, on fait le même processus de 

l’épidermothéque de référence. 

On laisse les fèces se ramollir dans l’eau pendant 24 h pour dissocier les fragments 

sans les abimer, puits en les passé consécutivement dans l’eau distillée, au toluène, 

des bains d’alcool a différentes concentrations. On fait le montage des excréments 

sur la lame avec du liquide de faure ou la glycérine. Cette opération se fait pour les 

fèces de chaque individu, après en passe a l’observation microscopique. 
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Fig . 21 : Préparation et analyse des fèces 
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5- Indices écologiques :  

5.1- Paramètres écologiques utilisés pour l'étude de l'organisation 

a. Richesse et diversité spécifique 

    La richesse totale « s» correspond au nombre total d'espèces présentes dans un 

biotope ou un milieu donné et la richesse moyenne correspond au nombre moyen 

d'espèces présentes dans les échantillons d'un peuplement étudié. 

    Le concept de diversité spécifique se substitue à celui de richesse spécifique 

pour prendre l'abondance relative des espèces en plus de leur nombre 

(BARBAULT,1995). 

Selon DAJOZ (1974), la richesse spécifique et l'abondance relative sont traduites à 

l'aide d'un seul nombre de l'indice de diversité. Un indice de diversité élevé 

correspond à un milieu où les conditions de vie sont très favorables d'où la présence 

de nombreuses espèces. Un indice de diversité faible correspond à des conditions 

de milieu défavorable pourvu de très peu d'espèces. L'indice de diversité de 

SHANNON-WEAVER est calculé à partir de la formule suivante: 

 

 

 

Pi:est la proportion de (j) ème espèce par rapport à la totalité des individus. 

b. Equitabilité 

   L'équitabilité traduit le rapport de la diversité calculée à la diversité maximale. 

 

 

 

S:est la richesse spécifique. 

Log2 S: est. H max• 

L'équitabilité varie de O à I, elle tend vers O quand l'ensemble des effectifs sont 

représentés par une seule espèce. Elle est de 1 quand toutes les espèces ont la même 

abondance. 

 

e =  
H` 

Log2 S 
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5.2-  Indices écologiques utilisés dans le régime alimentaire 

a. La fréquence des espèces végétales dans les fèces 

Le principe consiste à noter la présence ou l'absence du végétal dans les fèces. 

Selon BUTET (1985), elle est exprimée comme suite: 

 

 

 

 

 

F(i): Fréquence relative des épidermes contenu dans les fèces exprimée en 

pourcentage. 

ni: Le nombre de fois où les fragments du végétal (i) sont présents. 

N : Nombre totale des individus examinés. 

b. indice d'attraction 

    Cette méthode nous renseigne sur la relation entre la consommation réelle d'une 

espèce végétale donnée et son taux de recouvrement sur le terrain. 

    La technique dite la méthode des fenêtres consiste à découper sur du papier 

millimétré un carré de 1 millimètre de côté et le coller sur le plateau du microscope 

photonique de telle sorte à ce que l'objectif soit en face, ensuite en plaçant le bout 

de la lamelle au niveau du carré, on la fait glisser verticalement millimètre par 

millimètre et colonne par colonne en balayant ainsi toute la surface. 

Pour le calcul de l'indice d'attraction, nous avons utilisé les formules suivantes 

proposées par DOUMANDJI (1993). 
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Ss : surface ingérée d'une espèce végétale donnée calculée pour un individu. 

Xi : surface des fragments végétaux, représentant une espèce végétale donnée. 

n' : surface balayée (somme des carrés vides et des carrés pleins). 

n : surface de la lamelle (400 MM). 

S: surface totale moyenne d'une espèce végétale donnée calculée pour tous les 

individus. 

N: nombre d'individus. 

T : taux de consommation d'une espèce végétale donnée. 

IA : indice d'attraction. 

RG : recouvrement global pour une espèce végétale donnée. 
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Liste des abréviations des espèces d’orthoptères : 

 

Oedipoda miniata                                                           Oem 

 

Oedipoda Ceorulescens Sulferescens                            Oecs 

 

Oedipoda fuscocinta                                                        Oef 

 

Sphingonotus tricinctus                                                   Spt 

 

Acrotylus patruelis                                                            Acp 

 

Aiolopus Strepens                                                              Ais 

 

Calliptamus barbarus                                                        Cab 
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1- Inventaire floristique dans la région d’étude Ain Youcef : 

 

 

Famille Espèce ST 1 ST 2 

Brassicaceae - Sinapis alba 

- Eruca sp 

+ 

+ 

- 

+ 

Asteraceae - Chrysanthemum coronarius 

- Galadites sp 

- Scolymus hispanicus 

- Cinidou dachylen 

- Carduus sp 

+ 

- 

- 

- 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

- 

- 

Boraginaceae - Echium vulgare + - 

Caryophyllaceae - Silene sp + - 

Resedaceae - Reseda alba + - 

Iridaceae - Centaurea sp - + 

Apiaceae - Foeniculum vulgare + + 

Amaranthaceae - Chenopodium sp - + 

Poaceae - Hordeum murinum + - 

 

Partant du tableau ci-devant nous, on constate l’existance de 15 espèces 

végétales dont 5 représentant la famille des Asteraceae et deux celle des 

brassicaceae. 

Les espèces restantes évoquent chacune une famille on dispose 7 familles. 

Eruca sp, Chrysanthemum coronarius, Foeniculum vulgare sont des 

espèce qu’on trouve dans les deux stations. 

 

 

 

 

TAB . 6 : Résultat de l’inventaire floristique 
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Station I RG% Station II RG% 

Hordium murinum 

Echium vulgare 

Sinapis alba 

Silene sp 

Eruca sp 

Carduus sp 

Reseda alba 

Chrysanthemum coronarius 

Foeniculum vulgare 

5 

2 

25 

2 

10 

3 

50 

1 

1 

1 

Chenopodium sp 

Cinidou dachylen 

Centaurea sp 

Galadites sp 

Scolymus hispanicus 

Chrysanthemum coronarius 

Eruca sp 

Foeniculum vulgare 

2 

3 

25 

2 

10 

25 

25 

10 

2- Inventaires des orthoptères dans les deux stations : 

 

 

Sous-ordre Famille Sous-famille Espèce  

Caelifères Acrididae Oedipodinae - Oedipoda miniata (PALLAS,1771) 

- Oedipoda ceorulescens sulferescens 

(LIMME,1758) 

- Oedipoda fuscocincta 

(LUCAS,1840) 

- Sphingonotus tricinctus 

(WALKER,1870) 

- Acrotylus patruelis (HERRICH, 

SHAFFER,1838) 

- Aiolopus strepens 

(LATREILLE,1804) 

 

Calliptaminae -Calliptamus barbarus (COSTA, 

1836) 

 

Tab .7  : le recouvrement global des espèces végétal sur le terrain. 

 

Tab .8  :Liste des espèces d’orthoptéres recensées à deux stations 
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Espèces Avril Mai Juin Juillet N 

Aiolopus strepens 06 48 - - 54 

Oedipoda miniata - - 30 36 66 

Oedipoda coerulescens sulferescens - - 06 - 06 

Sphingonotus tricinctus - - 06 06 12 

Acrotylus patruelis - - 12 - 12 

Calliptamus barbarus - - - - - 

Oedipoda fuscocincta - - - - - 

 

 

 

 

 

Espèces Avril Mai Juin Juillet N 

Aiolopus strepens 24 06 18 12 60 

Oedipoda miniata - 06 - 24 30 

Oedipoda coerulescens sulferescens - - - - - 

Sphingonotus tricinctus - - 06 - 06 

Acrotylus patruelis - 24 18 06 48 

Calliptamus barbarus - 12 - - 12 

Oedipoda fuscocincta - 06 - - 06 
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Fig . 22 : Histogramme des effectifs de la station I 

Tab .9  : Répartition du nombre d’individus par mois dans la station I 

Tab . 10 : Répartition du nombre d’individus par mois dans la station II : 
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2-1- Description de la structure du peuplement : 

2-1-1- Richesse spécifique, diversité et équitabilité : 

          Le tableau ci-dessous révèle les valeurs des indices écologiques 

calculées par rapport à la collection des orthoptères : 

 

 

Nombre 

de 

relevé 

Stations 
Richesse 

totale «S» 

Diversité 

«H`» 

Diversité 

maximale 

«H`max» 

Equitabilité 

«e» 

Nombre 

d’individus 

«N» 

2 x 4 
Station I 7 0,544 0,84 0,64 150 

Station II 7 0,759 0,84 0,89 162 

 

2-1-2- Discussion : 

Pendant la durée de quatre mois, et après 8 relevés (4 relevés par station), on 

s’est combine 52 individus présentant une richesse totale équivaut à 7 

espèces. La valeur de l’équitabilité « e » indique que les stations sont 

peuplées par différentes espèces d’orthoptères. 
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Fig . 23 : Histogramme des effectifs de la station II 
 

Tab . 11 : les indices écologiques calculés  
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L’indice de shannon indique que la diversité est plus ou moins faible par 

contre dans le travail de BOUKLI (2009) l’indice H’ était équivaut à 2,45. 

Notre inventaire faunique comporte trois (03) sur sept espèces manifestant 

leurs effectifs importants. 

L’espèceOedipoda miniata (Oem)est la plus représentative dans la station 

une avec un effectif (66) individus, et dans la deuxième station le nombre de 

Aiolopus strepens (Ais)est élevé de (60) individus. 

3- Etude du régime alimentaire : 

On trouve une relation entre les orthoptères et la végétation de leurs biotopes 

qui influe directement sur la fécondité, la longévité et la vitesse de 

développement pour cela on doit faire une étude du régime alimentaire de 

ces derniers. 

Si globalement le criquet résiste bien à l’aridité de certaines entités de son 

environnement, et le demeure très dépendant des facteurs climatiques et 

trophiques. (KAKA, 1997). 

D’après DREUX (1980), la nutrition d’une espèce a évidement une grande 

importance parce qu’il est d’observation courante que la qualité et la quantité 

de nourriture influent très fortement sur les facteurs démographiques de ces 

populations tout comme le font les facteurs abiotiques. 

Pour définir les espèces végétales ingurgitées par les orthoptères, on advance 

a l’analyse des fèces en appliquant des indices écologiques tels le taux de 

consommations, l’indice d’attraction et la fréquence des végétaux. 

Les résultats obtenus au laboratoire sont démontrés dans les tableaux 

suivants : 
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Mois 
Espèces 

Indices 

Hordeum 

murinum 

Scolymus 

hispanicus 

Avril 

Smm
2
 - - 

F% - - 

T% - - 

IA - - 

Mai 

Smm
2
 86,76 101,11 

F% 36,07 63,93 

T% 33,83 66,17 

IA 3,12 17,11 

Juin 

Smm
2
 - - 

F% - - 

T% - - 

IA - - 

Juillet 

Smm
2
 - - 

F% - - 

T% - - 

IA - - 

 

 

 

 

 

 

 

Tab . 12 : (Smm
2
) surface des espèces végétales, (F%) Fréquence des 

espèces végétales trouvées dans les fèces, (T%) le taux de 

consommation, (IA) l’indice d’attraction dans la station II 
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5% 

10% 

85% 

RG% 

Hordeum murinum Scolymus hispanicus Autre espéces

Hordeum 
murinum 

36% 

Scolymus 
hispanicus 

64% 

F% 

Hordeum 
murinum 

34% 

Scolymus 
hispanicus 

66% 

T% 

Fig . 24 : Le taux de recouvrement globale de la station II 

Fig . 25 : La fréquence relative (F %) de la station II 

 

Fig . 26 : Le taux de la consommation (T%) de la station II 
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 17.11 10 % 

 3,12 5 % 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

66,17%  10% 

   33,83 %    5 % 
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0 
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Scolymus hispanicus 

Hordeum murinum 

40

0 
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T% 

 

  

 

Scolymus hispanicus 

Hordeum murinum 

 

 

70 60 50 

Fig .27 : Comparaison entre les indices d’attractions des espèces consommées par Calliptamus 

barbarus et leurs taux de recouvrement globale au niveau de la station II 

Fig . 28 : Comparaison entre les taux de consommations des espèces consommées par 

Calliptamusbarbaruset leurs taux de recouvrement globale au niveau de la station II 
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3-1-discussion :  

        Nous avons concentré notre étude de régime alimentaire sur calliptamus 

barbarus du fait de son importance dans notre travail. 

Dans la station II , C.barbarus consomme Scolymus hispanicus avec un taux de 

recouvrement globale de 10% et un taux de consommation lié étroitement avec 

la fréquence relative des fragments végétaux trouvés dans les féces de 

Calliptamus barbarus ,le taux de consommationdeScolymus hispanicus est de 

66,17% et sa fréquence égale à63 ,93%.ETH.murinum de taux de recouvrement 

globale de 5% et taux de consommation de 33,83% et la fréquence relative égal 

36,07%. 

Dans cette stationC.barbarus est plus attiré par S.hispanicus avec un indice 

d’attraction de 17,11 par contre l’attirance pour H.murinum et plutôt moyenne 

mais beaucoup plus faible que celle de S.hispanicusIA=3,12. 

3-2-Conclusion : 

      Les manipulations au niveau du laboratoire, qui consistait à analyser les 

fèces, nous a permis de bien connaitre le régime alimentaire de Calliptamus 

barbarus.Le régime alimentaire de cette derniére à Ain youcef se compose de 

deux espèces végétales :Hordeum murinum,la plus consommée par 

Calliptamus barbarus ,Scolymus hispanicus la plus attirée par l’ orthoptére, 

avec un indice d’attraction égale à 17,11 dans la stationII. 

Calliptamus barbarus, consomme des éspèces de différentes familles notament 

des Graminae, des Labiatae, des 

Anacardiaceae,desCompositae,desCupressaceae et des Myrtaceae.(MESLI 

1997) 

L’étude de MESLI(1997)amontré que le régime alimentaire est une nette 

polyphagie à tendance gramnivore. 
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Conclusion générale : 

Notre étude a été réalisée dans la région d’Ainyoucef (au nord de la wilaya de 

Tlemcen), bioclimat sub-humide à hiver chaud. 

Deux stations ont été prospectées en appliquant la méthode d’échantillonnage 

dite des transects. 

L’étude végétale nous a permis de recenser 15 espèces végétales avec une 

dominance flagrante de Carduus sp. 

L’inventaire orthoptérologique de la région d’Ain youcef révéle l’existence de 

sept (7) espèces de Caelifères et une absence totale d’Ensifères. 

 La densité du peuplement orthoptèrologique atteint son maximum pendant la 

saison estival dans les deux stations. 

Les valeurs de l’indice de Shannon-Weaver sont situé entre 0,54 et 0,75 ce qui 

indique un milieu faiblement diversifié. 

L’équitabilité se rapproche de 1 avec de 0,64 pour la première station et de 0,89 

pour la deuxième station, conclure un peuplement orthoptérologique équilibré ne 

trouve aucune pullulation ou invasion acridienne. 

L’acridien Calliptamus barbarus pris en considération pour l’étude de son 

régime alimentaire. 

Calliptamus barbarus est attiré par Scolymus hispanicus la plus consommable 

avec un taux de recouvrement global supérieure égal à 10%, facilitant ainsi le 

choix à Calliptamus barbarus. 

      Cette étude peut être enrichie ultérieurement à commencer par : 

         - trouver des solutions dans le sens des problèmes de la taxonomie des 

orthoptéres. 

     - Une étude comparative des peuplements acridiens , 

         - augmenter les connaissances du régime alimentaires. 

         -l’action des parasites et prédateurs. 
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La contribution à l’étude de la faune orthoptérologique de la région d’Ain youcef (Tlemcen) :régime 

alimentaire de Calliptamus barbarus 

Résumé : 

   Le présent travail consiste à la contribution à l’étude de la faune orthoptérologique de la région 

d’Ain youcef dans la wilaya de Tlemcen . 

    L’inventaire orthoptérologiqueet les relevés floristiques ont été réalisés avec  une systématique 

linéaire dévoilant ainsi la présence de sept espéces de Caelifères et quinze espéces  végétales. 

    L’étude de la structure du peuplement orthoptérologique démontre que la diversité est plus ou moins 

faible. 

    Le régime alimentaire indique que  Calliptamus barbarus est une espécesténophage. 

Mots clés : 

La contribution , la faune orthoptérologique , ainyoucef , Caelifères , régime alimentaire , espèce  

sténophage 

The contribution to the study of the orthopteric fauna of the region of Ainyoucef (Tlemcen): diet of 

Calliptamus barbarus 

Summary : 

    This work consists of the contribution to the study of the orthoptero-fauna of the region of 

Ainyoucef in the wilaya of Tlemcen. 

     The orthopterologic inventory and the floristic surveys were carried out with a linear systematics 

thus revealing the presence of seven species of Caeliferous and fifteen plant species. 

     The study of the structure of the orthopteric stand shows that diversity is more or less weak. 

     The diet indicates that Calliptamus barbarus is a species stenophage. 

Keywords : 

The contribution, the orthopteric fauna, ainyoucef, Caelifers, diet, stenophage species 

 بارباروص حويةكاليبتاهىص(: تلوساى) يىسف هٌطقةعيي العظويةفي دراسةالحيىاًات الوساهوةفي

 :خلاصةالقول

 .تلوساى ولاية في يىسف عيي هٌطقة في العظوية الحيىاًات دراسة في الوساهوة هي العول هذا ويتألف   

 .توإجزاءجزدتقىيوالعظاهىالوسىحاتالوشروعةهعٌظاهياتخطيةهوايكشفعٌىجىدسبعةأًىاعوٌالأًىاعالٌباتيةكاليفيزوسىخوسةعشز    

 .ضعفا أقل أو أكثز هى التٌىع أى العظام حاهلتقىين هيكل دراسة وتظهز    

 .الأًىاع ستيٌىفاج هى كليبارتاهىسبارباروص أى يشيزإلى الغذائي الٌظام    

 .ستيٌىفاج الغذائي،والأًىاع يىسف،كاليفزس،والٌظام العظوية،عيي الوساهوة،والحيىاًات: الرئيسية الكلمات


